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e Javais de pener qu'elles acuraient le service. Je ne 


inis pas un pes de  chemin, . jetter ln nonde | 
autour de moi. On reprochait an gouvernement 8a facilite 
3 augmenter les depenses ; je ne me bornai pas, pour 


 y remddier & de cimples retranchemens; je formai un 


plan general d'cconomie qui rendait 3 Vavenir toute d6- 


pense folle ou imprevue, si non impraticable , du moins 
extrEmement difficile... Toutes mes demarches eurent 


| pour principe, de ne gen enmeprendre, cans mire pro- 
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: menrs 4 yenger-junqe's os moment, depuis. 


| comme perm le peaple. 
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m'<clairer sur les objets que Javais en vue, ou sur let 


_ moyens de les regler avec ordre et mdthode, on'me ln 
mnie de consolider et de perptuer mes operations 

Ls la nature du coeur humain , et Phabirude des 
_ nſſkivexciviles. Jo o'ai cien imagine Carbltraire; jo nal 
rien propose d r mon bon pinizir, ni & ds ech des 
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ma raison juscu'2 0 crepuscule actuel, 


du gouvernement fondees mr Je caprite on ur Far- 
| birraire. ] xi toujours pense qu elles devaient ẽtre ditees, 
- par une raison gupreme,, — | 


—ä—ä— — 


* 


7 


Ser 


 Ceat ainsi — n or ze 
toutes les parties integrantes de la liste civile , et en les 
comparant ensemble afin de les Evatuer 3 leur juste valeur, 


veritablement et regulitrement utile) il me 


| parut Gvident que cette cconomie serait impraticadle, 


nussi long - tems que le departement, dit des pensions, 
6— quns engine fixes, —— 


2 — chez les reformateurs | 
- ecmme chez les reforms, chez les gouvernans ainal 


qui est la base et In pierre angulaire de tue 
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non cevlement en bloc, mais enen dans n ts rev. D 


Ictails qui me parurent trop consideradies. N craignais 
que $i Feusse continus 3 laisser ce departement sans y 
metre des limites generates, il n'eiit adsorde le Service de : 


in liste civile toute entiꝭre; que $i, Ten eũt permis qu'on 


accordit des pensions disproportionnees avec le capital 


création da ddpartement des pensions et qu'3 force due. 
corder aux uns, ia Couronne ne fit plus en bt de rien. 


faire pour d'antres. Le departement des pensions devait 


Are congerve comme un ſonds mere; mais on ne pouvait 


pas le regarder comme un ſonds constawment ouvert 3 
des demandes toujours eroissantes , qui zarajent fini par 
Tepuiser. La veneur de Falte fora voir qu'll ne. regir- | 
da que 1a lite civile seulement, dont h reduction 3 un 


ww 2 


Les mines fonds de ls Conronne n"ayunt yas les 
* —— ws ws yoke. 


Quant & cell des ie of dowd your cent, a 
grace 


-t- elle qu'il zit &chappe i mon intention, 
N celle de tous les travailleuts qui me secon- 
dient dans ces reglemens. Je connaisis Fexigtence 


des pensions dessys, 2vant que n rer fut venue an 
monde. Ce fonds fait devant 'mes yeux; it Grait dgale- | 
ment devant les yeux de meg collaborateurs. Je bt 
hissai 3 I6cart pour des raisons fondees sur des prineipes. 
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mate mand te Ha 
a Þ recompenser ie mae, et mime, * 
rene 

_ comvenir que Jagis en ce | cas, contre les principes 
que je proficeais. It y = deb pergonnes qui zont fort | 
empress6es de me cher; eh- bien, Fl y = quelqu'un 
i exvie. digne de an. patience T'udier los principes 
mon, digcours impeims- car © met; an mokis ce 3 
se trouve contenu depuis la page 230 jusqu's la page 241, 
dans le zecond volume de u. collection qu'un ami a pris 
- In peine de faire de ce que 7ai public. Quoi qu'il en 
doit, ces deux Bills (mis i fin avec dexucoupde travail, de 
menagemens et d'adresse, soit au dedans soit au dehors 
de la chambre), . benient qu'une tres petite partie dun 
kme fort crendu, qui comprenait tous les objets que 
Jannoncai en faisant ma premiere zu che 
dre, et beaucoup d'zutres encore que j'ai indiquks der- 
nicrement dans mon discours aux Electeurs de Bristol, 
lorsque Fai o de repricemter cette ville. J'ai long- 
4 
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Justifierais Ia grace que Sa Majesté vient de m'accorder! - 
Je regarde ces services comme les plus petits de ceux 
que Jai rendus: Fepoque leur donnait uns doute une 
valeur momentande; mais ce que j72i fait en Gconomis | 
politique ne . borne pas I ce travail, Quand Fai para 2 
an Parlement, je n'y syis pas venn, moi, pour appren- I 
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rut pripars et drexss 20% digcumaſons pelitiques abs = 
In premiere eien on je zidgent au 9p ef ll 
jngeai ndcessaire d'analyser tous les intErtrs de commerce = 
et de finances d& In conctirurion 'ert "des repports ex-- 
terieurs de h grande Bretagne et de ses dependances. = 
Une grande panic de ce wavail fat Gene lors, e - 
uu en zurait &&£ fait bien 4'zvantage, ti les Evenemens = 
Feuszent permis. Alem, quoique dans Ia force de-Fage, 
ma constirution fat Gcraade nous te peids g travail.- A 
$i je ſave mort & cette Gpoque (er Few fas wis<pels) — + 
7avais deja acquis pour ce travail, qui n'appartenait qu | = 
moi, beancoup plus que le "Duc de Bedford wen en " 
Gat Eivaluer, "EFapets les des qu'il 2 cur In vatenr 
des zervices rendus 4 Fiat. Et pourtant, dans Jn v6- | 
42 Gant 222 njieathel, 
ne nt pag cenx que je 8 javaic 
une rccompease 3 demander, (ce : je n'vl jamals hit), 
ce serait pour n qui went le plus colits de /peines 
pendant quatorze anndes de mite, et pour leaquels 
Fai le moins eu de sucets, je den dire les -affeires 
de Finde. Ce gont cemx pour lexquels je suis le plus | 
_ content- de moi, sont d raizen de leur importance, ait 
en raizon du travail, de Ia perseverance et de Fintel- 
ligence un m'a fallu y employer. . D'autres me loue- 
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à Ia Couronne de m'accorder quelques. fayxenrs à . 
retaite, ne m'ont regarde que comme cconomiste? Co 
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= fair depuis quelque tems en Europe; & cette Epoque- 


"en ne, quoiqu'elle y clit pris naimance, = | 


miele dernier. De grands et habiles personnages pens- 
ben que mes Grades ne devaient pas Gre perdues, et 
eux - memes daignerent me communiquer de tems 4 


on peut voir quelques uns de ces exsals dans mes pre- 


- mibres publications. _ La chambre en 2 vu Feller, et 
en 2 plus ou moins profits pendant plus de vingt-buir* | 


j abandonne a 805 | * n die bes 


K Jr wai point ett comme le Due de Bedford, port 
«ie mon bercean an Parlenient: on ne w's point (ts les 
| hnges de mon maillet pour me. couvrir de In robe de 


de ma trempe. Je n'avais zucune des qualites, je n'avais 
| cultiv6 aucun des talens qui recommandent les hommes 

I tn eur et I In protection des grands. Je n'@nis pac 
fait pour etre le complaicant, ni instrument de qui que 
ce füt. Je ne me suis pas applique d'avantage 2u wetier de 


verse I chaque pas) & chaque brite que j'3i rencontmt, 


l4gislateur ; ni tor in adverſum, est la devise d'un homme | 


Ser les coeurs, en Ggarant le jugement du. peuple. | 
— _ &'thaque pas de ma carridre, Gum au- 
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I mon. pays, cn prouvant que-je r 
ranger d Ses lois, un de-$e5 inlets 
in deduns- comme as Behar. - . * 
avg, ni Hdvation & caplrer.. N en Cantres lens | 
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formations gur le compte de Fhamme qu'il n'a pas jugs 
m dn de hi Cataguer, U mraitpe zppjendre que 
dans le cours de ma vie entire, je ne me mis jamais, 
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| Bien loin de n, je me cuig.employe, dans mille e. -# _ 


gions, A mettre en 3Vant et $econgder avec 21 


wavy 
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trop- pres de 1a ligne ol commenecent les abus. Owelque 
chose qu'on puisse dire de cette conduite, elle crit chez | 
moi en partic Tes de mes digpogitions naturelies, ex 
nom moins oni de mes principes et de ma rajgon. 
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8 | Gon de mon plan? Non, eeftainement non; ces pensions 
Ty. | nit —— — 2 
_ = — avaient obtenn; — obtenu encore 
= _ plug, j= wen aurnis cu que plus de plaicir. Citaiene 
| 4es/hommgs & talens, des. homes utiles. Ju ne parie 

= | print des gervices que Fan 'Ceux await: rendis dans «2 
2 pation vn. pap: ans. &> poets adder. 
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7 mon codur, & rexpebtible in Þ 


. ne honns—Oo 


| Hinjons. "Des Joix reglementaiſes ne cont point des. 


& ces lein; d les ddterminent, er ne sont point ds- 
| — juger quand Feccizion Vexige. 


* d&mande hn permission de le lui apprendre, que la par- 
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tems et les cifconsrances peuvent y ipportef mille vz 1 


dis fordamentales. Les besoins publics sont au dessus 


— ells; Gent cxux qui exercent le pouvdie . 


e Grice peut fort" bien ee e api, "et je 


cimonie pure n'est pas de F6conomie : on peut Ten 34 
parer en théorie, et dans la pratique elle peut etre on 
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| une partie excentielle Cune veriable eee Si 
| parcimonie devait Etre regardce comme une des rami- 
| fications de r 


111 
—_— > pavent n dien produire cetre ſansse 
_  perſction. Lug gore in- 
1 u [enige un jugemen 
. un , un discernement june. 'Þ, Fun 
2 te pane | Vimpornnics impadente, Cot 
| devait uſcompenser —— 
Eminens , grande Bretagne n'z point mangque et ne 
a 
| vervices qufelſe- em, d _Cengourager tous les be 
I merite qu'elle produit. Nul état depuis Fagigine de 
u n, „ Gif apyanvri per cette expere-6s pro- 
n. Si dans tous l tems. en elit obgervs cette 
| conomie qui congiate 3 bien chaigir et A proportionnes 
avec justease les rEcompenses an merite, nous n'zurions 
pas vu de nos jours un "Duc de, Bedford gorgh-Fune 
surabondance de riches8s, vouloir opyrimer Thumble 
industrie des autres, et limiter Tapeks la mesure de 68 
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que s,) les opinions, n an. 
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pairs de ce que ſai fait er m dans l Pius grande 
en mot n wüde nu doit u, pits quem 

PF revaguer en. doute.. Fab noatens. — = 
Werren. (ors. Fon me dit, avec quel- 
micux, les vitux ³² A eoncolident-er fitnt' bs 


n tires. f ancun office gory —©«@ 


vailte sans reliche } les ravaler les uns et les antres. | | 
vans merite apparent qui leur soit propre. Fai e 


= 


| lous Jes | rextorts. de mon ame povt miintentr * Je 


Duc 4. Ne dans n sene povition od il me soit 
a cone gene pu e que le hazard lui a donne 
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rern part. Ad- 
wettdils n y n de In mn le bon choix de 
cette rigneur dont je suis Fobjery ch bien! N Wen e 


— cans dene n. crimes qui, à tou- of 
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enn Cen Fancienz ce qui ches lui, ent 2.cire un 
reapeet mile Umm. Mal. 
ni cher les jenncs Scipions, neben de In 
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tes les (poques de notre vie, doivent excider chex nou 
une haine gtnereuse; des crimes qui provoquent Iindigna- 


vVigpareuse : mais toutes Jes Choses qui regardent ce 


dont les priceptes ont forme Is base de mon dn. 
tion, ne les mien jamais cru devoir de e meil- 


leur med des wenns favorites des jeunes gens de | 


et 


a . Ce qui aucait a6 tris-bien chez T5 et 


noblexze Rene, & 1a fleur de leur . Mais les 
us, l mort, les mates. les Cetera, tout a audi 


' une plectution. complatie. Oh! ts yit* — 


cenle que cette nouvellg, academie francaise des Sans- 
au . 
| Quelle que puizze itte la vogue de cette nouvelle 


ration naiszante se contenteront de ce que Len engeigne, 


| | fone enfins } Wenminaer, 3 Exton et 3 Winches-. 
ter. Rur ani. 3 eaperer qu'aucun. noble, +quan- 


cun gentilhamme de ce. pays ne Songern © achever 
ax cours de MM. Theiwall ,- les Grades qu'il n'aurs ps 
volontiers 3 Lord Grenville et M Plat pour device 


en que Fon dicait de je ne als quel cengeur, gritenr, 


n um autre magintrat” Romain, qui en. vents Can; E 
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tion de In juxrice, d a une pourcuite | 
que Pose appeiler une police morale de precaution, 


_ toutes les choses qui ne agat que rigourenses, dures, | 
et dn ment de. In. cencure, les anticns moralistes 


den, in me Hate encore. que 8 parens de n Es- 
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n went pas ebe „ famille ne aided 
Royaume qui ne 'se r6jouivee de Fartivee de Senttitabliit 
vacances duns de telles Genes, et M ne devive fit 
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dien plus que ma propre juvtification , be qui me met 


ene 1a irren 


ce-que- je ferai os dirai-par is zuize. Nen iuports un | ; 
monde, e que noi, o mime te De UE Bedfbed - 


deviendrons. Quand je dis Ni- en moi; vous conds. 


vrez aisement, Dlilord,--que:-je ne -joins- nos der ) 
moms:cque- comme - mn -vehlentu pour falte yittuvr ee 
opinions sur des objets qu gent bien plus dignes de vo- 
te mention. Si Pai besen Gexcuse, est lorsque je 
m'arrache ainsi à mon premier sujet vpparent, er Tor 
pas” loses je en ccante: je demande dene 'yardon 
3 votre eigneurie Cen -veveni d inn we eee 
woins que je ne perdri jammis entitrement de vue : 
3 — 
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e dais pas comment” als dent f, 1 N 

*. en verite que, unis e u Grace: rifidehis- 
mit à la censure qu'elle-projetraſt contre moi, elle ext 
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| pas 4&4 tout Fhomneur —— . ts = 
noble Duc. Maid Je dis piicumer,. et je l fe nan 


peine qu'il merite \Famour: et Featime de tous cu qui 
vivent avec lui. Mais quant 3 nos tervices publics, ne 
serait · I pas cent ſois pus ridicule 3 moi de me comparer 
en rang, en fortune, en origine drillante, ew vn en 
force; en deante avec le Due de Baiford, que de cher- 
cher à ctablir un paralidie entre bes benen, et ten 
quilt x quelque merite public qui soutienne Fidde- des 
services par lesquels ses enormes pensions territoria- = 
- "les ont ett odtenues ne sea ee mime- une ddutuien 
. grossiè re, ce gerait une ironie impentinente : men titres, , 
| à moi, nnn originans, ils me 
= 2 perzonnels; les sens Ini on ett d&volus par 
auntrui. Cent 5ow zyevl qui-® et le pengionigire pri. 
mitif, est i qui 2 ama*z6 ce fonds de 
2 merite qui rend ta grice si m ex 55 chanilives. 
sur le merite de tous les autres concenSionnaires de la 
e est sa propriete, .cela_Suffc. Elle lui appartiend en 
vertu de la loi; je nai rien à dembler dans Fhiatoize dn 
proprienire ni 'de 52 formne. De gon cite, it annie 
ad dire naturellemem t est in fortune de cet homme. 
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courcme, ces dons, ces profusions si (tonnantes au 

moyen desquelles il foule 2ux pieds Thamble médioerité 

e Daene ei cans cela, i 
Fabandonner zu collage des genealogisres, que la philoso- 


pbie des cans -culoties (bien pins orgueillense que 
tous te hfmnits d reis Tarmes qui ce cont jamnis 


pavane dans une processien & uristoerates et de despo- 


m, aiuþque- les appelſent fes amis de” 22: grice) que | 


| lu pbilosaphic, dis-je, des zan culottes meprise, outrage 
et abolir. Ces historiens, ces greffiers, ces blasonneurs 
de vertus et C umoiries, different étrangement de cette 


aete i un don motif. Ces doux historiographes, 


1 contraive , cemblent ne tremper leurs plumes que 


dans. "le lat et le mic. Bs/ ne cherchent jamais tt 
nn plus loin que dans l« priambule 'Cune lettre- 


| abord un-heres tout whill. Ns jugent de d'un 


est un Mariborougly; tout homme. d'Erat est un Bur- 
unn exr- wi Murray ou un Yorke: Ceux 


* livres de Guilline,” ee et collins. ®) 
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= m, a ils velent: Cemplois, plus its lui” 
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mier Comte: de Bedford, et Thientqne de n maniere 


dont Ns merittrent les favenrs n obtinrent. Mais 
r 


les concessions faites aux individus, 


gyait lors de ces concessions, Ces favenrs sont toujours 
zccompagnees de quelque peine pour celgi qui les gagne. 
Ainsi done, puisque les nouveanx concesSionaires voient 
les anciens leur diclrer ln eme, et quon ae doit 


plus den rapponter & cet, Ggard I la parole du Souve- 


nin, evwvrons Fhigtaire et jemnons y les yeur. Les 
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 2cquereur des concessions accordees à 5a maison, fut 


un M. Russel, personnage d'une ancienne famille, lequel 


| Gut son cldvation an bondeur qu'il ent Ttwe un des 
| favoris de Henry Vill. Comme © y a toujours, gind- 
| mand xa quelque unalogie de caractire dans 
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miere de ces concessions immodertes ne ſut point prise 
zur Fancien domaine de in courenne, mais dur les 
recentes qui venaient d' ktre faites à Van- 


cienne noblesse du pays. Le Lien ayant Suce le ng 


| de 52 proie en jetta Jes restes an mage de service chez 


$2 Majeste Leonine. Aprts avoir goits de la chair - 
de contigque, les favoris devinrent Jpres 3 l curce 


et fees. La premitre concession de ce digne favo- 
} 5 far price cur les biens de: In noblese ligne. Ls 
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beconde, enchericxant infiniment sar PEnorwits de la 
premiere, provint du pillage de Peglive. En verite xx 
grice 2 raison dans son aversion pour une faveur comme 
_ _celle- que Fai recue, car' elle differe bien exzenticile- 
=_ -, ment des — dans Is forme. et dans le fonds. 
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mere Cen homme innocent et Cm rang iustre,”) 

- ui [dans te pillage Cancane corporation de gens qui 

| n*avaient fair de mal & perznane. Les Siennes, au con- 
traire farent prises dans une masse, dans un fonds con- 

oolidh, 5i je pais m'exprimer ainsi, de jugemens injuxte- 
ment Idgaux, et de poagcsSions abandonnees volontai- 
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| Le thee dn covcenionnaine, a. 


| ads fur Eire Fingrament zerif et wide Gun tyran 
nivelleny, qui opprimait toutes les cizsses de son penple, 


4 7 rout ce qui nn grand et noble. Mon titre à mei, 


a t de faire tous mes efforts pour sauver de l'oppres- 
tion toutes les classes de mes. concitoyens et des autres 


membres de la société, et par dessus tout de defendre : 
d tout mon poureir les perconnages dan rang cleve 


| qui: Sont les plus-cxpocts & In jalousie, 1 
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. Te antes 3 
dans gon tems une partie des biens de Eglise de son | 
pays, et Fen partager les dipouilties avec tai. Le 
mien 2 été de ddfendre Tensemble de I Egle narionale 
de mon tems et de mon. pays, et Fensemble des 6x)ises 
nationales de vous les pays, contre les principes et les _ 
exemples qui d"abord menent au pillage des biens eccic- 223 
ee, puſs m mepris de forts les titres, puſs an 
pillage de nr 2» 4 12 
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Care le favori et le premier conseiller d'un prince qui 
dra toute Mert d en pays hatal, "Moi, foi concitm- | 
ment travaille 3 ser ln liberts des Cit »yens de 2 
grande cits od Jai pris naizsance, de quelques clazces 
et denominations qu is ſussent. - Mon titre 4 mob, a 6 
de defendre avec vigilance et sans reffiche chacun des 
droits, priviliges et franchizes de mon pays adoprif, 
de celni qui ext le plus cher à mon chen, celui pour 
quel mes zMections sont le plus concentrees, de la 
Grande Bretagne enfin, et de conserver ces droits non 
, toutes les natiqns, dans tous les pays, dans tous les cli- 
mats, langages et religions du vaste domaine qui reste 
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sous la protection de 1a Courontie Britannique et du de- 
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et Employer 
Es ——ů—— Bars ME 
propre Fortune: les mins ont 6r6 Fenquurager cops un 
Prince hienfaigant , le commerce, les manufactures et 
Yagriculture de son Royanme; fontions nodle3 et patrio- 
| tiques dont Sa Mejesté donne le premier exempie | ses 
penples, n employant ses 2MuSemens u bien de 52 p. 
B err 
— hes 20m. Þ | f 


F ee 
» (levé par des intrigues de cour, 
ern don Wolsey 3 1a dignies Tun han et 
puizzant Lord Son merite, en ce grade, fut de pouszer 
un tyran A Vinjustice et par 13 de provoquer un peuple à la 
rivole. Don merite a moi, 3 t de donner Feveil 3 ln 


| partie mge de la nation, nin quelle pic e mettre Sur ces + 


gardes contre yn ou plusieurs teigneurs, puissants , »o 
contre toute ascociation combince de meneurs d'ancun 


genre que ce füt, i avaient cherche 3 parvenir an 
mime but par une marche contraice, c'eat-3-dire, en 


excitant A la r6voke une populace corrompue , et en 


Vayeut de a Grace fut complice et dont it profira comme 


> aa 


2 


*r 
maison de 82 Grice, u &ttre un des conseillers, et un 


des extemenrs du mit de paix deshonorant avec la 
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gems, 
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France, et de rendre la ſorteresse de Boulogne, alors notre 
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| pate avancd tur te continent; Par cence reduirion, Cauin,, 
In clef de In France, onus, tar < 25 
2 | 

ont 6&6 de: riaimer 3 Forguelt er 3 Is puincance „„ 
. France, $005 bones les formes de n gouverſiement, 
mais $ur-tout de m'y &tre oppose zvec un redoublement 
t nile et Eeniprencement lorxque cette forme de gou- 
vernement 2 paru tre la plus mauvaise que le genie du . 
mal pouveit lui donner. ai travaille de tout mon pou- 
voir d allumer, dans 1« chambre oh Fuvais Fhonncar de © | 
aldger, le devir de fhive avex rignenr, promptitude er» '% 
fermete la guerre manifestement la plus juste et la plus | 
raigonnable que Angleterre ou toute zutre nation aun 
monde ait jamais faite. Tai ainci wavaille 3 arracber 
mon pays an 5eepwe de fer de 1 France et + 1a contagion =» 
encore plus redourable de ges principes ; 3 congerver 
| purs et gans tacke aucci longtems qu'lls peuvent Fige 
Fantique inedgrits naive, I= bonne nature et: 1a bonne 
hamenr du peuple EAngleterre, et | les aver. de cette 
peate effroyable qui, commencant en France, menace 

de devaster er le monde moral tout entier et mEme, aun 
| cntain point, le monde physique, n qu'elle Ta d 
fait dans le foyer ok 32 malignit6 gexerce zvec le plus 
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Les travaux de Fayeul du noble Duc meritaient les. 

maledictions , non de boucke , (it y auroit eu trop de 
danger & les lajiaser Eclater) mais bien de cocur er Game 
| de ln part des communes &Angleterre, sur lexquelles gon 

. | mailreet lui avgjent efſectue une riforme pariementaive 

complette, en les rendant par leur humiliation et leur ' 
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Anbei. Mes es 3 moi, ont &6 de ev une 


a quoique sans orentation, dans tous 


| droits convtitutionels, ainsi qu'une defence de leur con- 
| nite conatitutionelle. Jai travaills en tour 3 meriter | 
| leur approbation intime, er Ini eu In intinfhetion (de 


— 2 


les actes passés de mon tems suns en encepter un Sent, 
qui ont été Tune ute consticutionelle incontetabſe, | 
et Cavoir s0utenn en toutes les ceraions, Faucoritd, 
| Faction et les privilzges des communes de la Grande Bro- 


tagne. Jai rerminE mes services en faisant enregistrer 
gut leurs jour nan un developement raigonne de leurs 


concert avec les compagnons de mes pins ptnibles ct 
de wes plus utiles travanx) den —— 


n bee — 


chives en cue de Bedford aux dienfaits de la Couronne, | 


des miens. An nom du ens comme, pourquet Ie 
de Bedford croirait-it qu'll n'y 2 que 1: maison de 
Russell qui dove avoir des titres aux faveurs de la Con- 
| rome? Pourquoi imaginerait-il' due nut Roi CAngle- 

terre n'a 66 capable de juger du merite dun de es 
Je lui en demande bien pardon, 
mais i se trompe un peu, sit croit que toutes les vertus 
ont fini avec le premier Comte de Bedford. Toutes les 
jumidres Mont pas Etc. creintes lorsque son auteur 2 


forms les yeux. n e reliche de 5 riguenr, en. 


evaluant chez les autres le mérite et la recompense, et 
ron ne ſera pas de recherche sur Toxigine de 8a fortune. 
On regardera wee moins de mecontenjement, et lui 
| mime contemplera avec infiniment plus d'avantage , tout 
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— &+ 08 Avone, abt 
par une longne Suite Panibes de pesbession, —" x 
courant de gintrations qui u fait oudlier ce qu'il y 2voit. 
Eacide et de ferruginenx dans Tevr | Source. | u yr 
pen de dete que plusjeurs de Ses ancitres, dans ce 
hngue suite, Wien digtntrt de cette source, et qu is 
wajent Suivi les zentiers de Tenn t de Ia ven. 
Que le Duc de Bedford rejette done avec indignation” | 
4 hen (ﬆ@ je u n fora): les ebase 
de ces orateurs complaisans, ae tes perfides rs 
Parwice et Eumbition, qui Ni four eopirer qu'il won- | 
vera parmi les de troubles' de uu pays une nouvelle | : 
e patcille I celle- en bete ac. dans „ 
ſera) n employe, dis- je, twute Fenergie de mn je- 

nene, et du rev8ources de son- opulence, pour alan 

4es . principes' de r6dellion 'qui-n'ont can fon:, 

en mavale et- des mouvemens 892 
. thramtie en eee 1 ” RY its 
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- Alors eu-eubliens — agate. 2x 
proveuily er: Gans, par ut tee pied :?: 
eme. - En voyant- um ce ending chere ne = 
die Due, plusieurs de ses _compattietes pourraient)/ we 
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| de chancelant,” 3 Je mamacre- 
. - % de Buckingham, ales on pourrait mime re. 


er ce incurtre aver Plaisir, puisqu on verrait dans 
Tberitier des configentions, le consolateur compltis. 


| "nant des. victimes des conficcations actueties; puizqu'on 
' eon avec admieation tendre une main accourable 
3 | I im. nnen e, et difen- 
| an avec ferment ls, cance de 22s freres,, les nobles et 
- _ ÞAanils. hommes de 2on pays nital. Alors le merite 
M „ 
IJ $0rticait pur et brillant de dessous le balancier de I'hon- - 
2b - | neyr: i] pourrait l n gre reporter cet houneur sur 52s | 
| Infdecemencs, on le. riflichir zur cenx qui daivent lui 
n u. zalon qu'il jugerait & propos, h 
4 . 
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1 . tous les talens zimables et les Sentimens 
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vive, un rewort 28522 „ quill y 6 de 
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ume conrante or dit fois pits . 


| ble. D46 i Grit homme public,” et dis Is r qui 


ſni'uvuit 688 conlite,, it mz. 
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e pour ceux di cout 3 
r aloe. Nous sommes tous les uns et les autres fait 
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yauviers et la _maladie. Ces: une Clnazinet, | 
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n voudra crear; — 

rager ceux qui prennent les armes (mime d. Chiles 

armes) pour l= e Gun ordre de chaſes qui; . 

_ blable au ſoleil au ciel, luir aur les bons e tidchans. 

Ses eoncessions cont 6crites on em, ou grovdes tar tn Fx. 
| loi publiquedeFEuroye, protigfeparls netten redouts- | 

| bledessiecles; elles ſont garddes pay i s regles racrdes dela 3 

einten, thgjes puisces dans es einer adondant 6 

jurisprudence dont nous avons zueressivement enrich! 
| © fl 1 mignar <6 ples nome mn 
. J'ai Ne moi- mime (et non pas pen), if - 
 ponter-& xx: pinſherion cette loi dex prragtigrions. ©) Le » 

dh. de Hedford reflera ani - me. cette Joi 
Br 

b de ia propricts qui nous: Za 
tes ſe ee nations civiliſies, cefope contetvies dais | 2 
STC mths des hols, —@ © 
VÞ neximes, privcipes et neagas: de —— * _ 


i sont & Viprenve de tous les changemens, - 
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n dien cimentte de notre 
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.Phamme, — — non. pas comme 


+ Mavis on 


diene poseasion , mais ils 1egardent..ay contrzire In 


Anion comme un titre con're le possesseur ou le 
|  propridtnire, Is Soutiennent qu une possession imme. 
moriale west autre chose qu'une longue injuſtice, une 


nie qui, . 
3 5 
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: n 4 ren, Je me. le ins des Saints de 
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| none ancienggytod; difendus par 1e. recpact» defendus 
par la paicvagge, fortexeise et temple à In fois, reste 
_ rent imwets; dssis zur les, Sourcils ) de ia Jerumlem 


Bo ͤ 4; cart 


nique, -6galemgnt+Mmitce ef garangic par les ordres de 
ran, Semblable an: donjon Royal de /Windzor , . 


vant emen dans. les airs, dun d den proportions _ 
msjestneuses, et noblement entoure de u double crin- 
xe. da se wong et de ses crinams es; 2ucai 
rn 
db le pays ui dn, nnn. 
t les lee des fentiles a, ex. des. . 
| plturzges du comté de Bedford wanne rien 4 crain- 
dre des biches revolutionnaires des nivelleurs francais. 
Ai long-tems- que notre 50uverain Seigneur le Roi, 
et e fidles ujets les Lords et les rommunes de ce 
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bene eee dete Freer force hymaine ng yeue . 
| 'vampre, gpge Solennel de I nation; canin ent cone = 
| Fennel er configs per I» t den apymens; z 
WM tie solide 4 Fexmrence_er des drein des [uns ex. d 
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Duc de Bedford ern ey arte , ot, nous. aerons._ tous | 
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e as adams A wh certain 
point. Si 8m grace ext un. de cenx dont les r6volution- 
| valves excayiae de faire leurs proviijecs,, 2 . quill 
| prenne bien garde an caractire de In e dont n ext 
n d ee les priveipes; chex en. Finourrection 


| en effer | elle $eule leurs quitre vettus catdiuales fon- 
dues et en wie acute, ot it Fagyererra 
ans wur er qui. en ines depuis fe commencement 
| & ts rivotuios A Juvge'k "cence kqure. 
 . FN nickuns is wirks: Corale templs bs devale de Th 
meien contre Tune dans © quit Þ vit (ce que 
Dien Femptche de five) e wifrine des anres | 
am n de Finsutrection contre lui. 
Sn ee comme un . . . (ee quencore 
une lis Dien Fewptche de faire, . jo tie eee 
rn | 
ki Courcnne poor 12 cen de . famille, Cantre X 
allegneront leurs droits et leur devoir de le payer en 
nature. Us riront de ves parchemins et ds scenux. 
| Ses thives besen uerachss wee le rexte de e - 
 nenzes archives, n e -. ans | 
as cours b. u Saite 
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— hoatiles % 8 Grace par un avis amical? 
Puis- tre blame de lui indiquer de quelle manidre 
n era vraigemblablement traité, i la gecte des philo- 
ann cannidales de france conpenit T ces principes 


r 


| gens de cette geete, ce que cont leurs opinions; ce qu'ils 
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ins. partie congiatendle en props ts. e ed, >... 


Sus conquerent , par la force reunie de leurs armes et 
de leur doctrine, ce fouvernement anquel a grace . 


nik exige? Il ext certainement I propos que Mi et cenx 
qui lui ressemblent connaisgent le veritable genie des 


ont fair; quels, sont cen qu ls ont aD; et ee que 
doute Us feront rn. g& Fon doit farmer des 
prezages Tapeks les dispositions et les actions des hom- 
mes. n doit nr, n cur h (Er ear le nent 
engagement quis tiendyont jamais ,) d'aider tous ceux 
i ce pays d qui ont quelque rexvemblance avec 
n et qui croient, er cene . que rout Is 


eit de Fhomme r 3 . Ns gout ns; 


branche mdzallice et dccrice de In maison de Nimrod: 


ee Sent les chassrurs paturels du Duc de. Bedſbed, ct 
- & ea leur gibicr natwrel, BN Fendort dans we . 


mi profonde par ce qu'il ne r6fidchit pos profends- 
ment. Eaux au contraire sont toujours Vigilans, actifs, 
entrepreigng, et quoique fort Aoignts de ces connais- 


r ances qui rendent les hommes entimables on utles, 


cependant leurs meneurs ne sont pas peu insruits ni 
insuffisamment pourvus de moyens et de reSSQurees pour 


|  opirer le mal. Tout es: nouvenn dans In revolution 


Sangaize; et le debe de priparatifs pour ahorder wn” 


| mal $i pen attend, rend tout. dangerens ; jamais, avant 


Fepoque actuelle , un axzemblage de gens de Eure. 


— transforms en une bande de yolewrs a Tax- 


n Jamais, e dc, une caverne de drigands 
et de menrtriers, n'avait pris Ie ton er Je comme 


COS oh Oo 
- Quit me colr periis 4+ de d n grace une 


4 Mais $'ils sont formidables comme 
enne mis, ils ne sont pas moins terribles comme amis. 
Les propriccaires en france, se fiant dans une force qui 
cewblai etre irrcsiorible pareequ elle n'avait jamais &@6 
mize } Vepreuve, negligtrent de se priparer à combat- 
de leurs ennemis avec leurs propres armes On les ® 
trouves tans n position ol ctaient tes Mlexicains, los- 
quilts ſiren attaques par les chiens, In | cxvalerie, 
i= ft et In poudre 1 canon Cane poiguée d hem 
mes barbus 'qu'iis ne gavaient pas exister zu monde: 


as fhite er elle ext jure. En france, on avait 3 
2 cbt de si, mais on n'avait pas ln Sagacite de distin- 
mime exrexrans. tis ne parkaient que &e Is donct 
humanits; ils ne pouvaient pas Supporter Ia punition 
que les lois les plus douces infligent aum plus grands 
eriminds. La plus gre rigueur de l justice leur 
donnait des manx de nerfs. La seule idée que In 
guerre exiStait au monde · troublaĩt leur repos. La gloire 
milicaire n'etait autre chose pour eux qu'une brillante 
infamie. A peine voulaient- ils entendre parler du droit 
de defense personnelle, et ils limitgient telle ment ce 
den dus wen effet crait reduir à view: et tout cela, un- 
dis dn ils meditzient les confiscations que nous 2vons 
vues; 5 quelqu'un avair dit 3 ces malheureux nobles 
er gentilshommes comment et par qui serait renversé 
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lein qui vingr-quatre miles de nos rivages. Je 
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i1s avaient flenri, ne tbc cant 


Tun ce de pitic comme un visionnaire' mais ils lui” 


| r Les 
personnes qui ont souffert de la philosophie cannibale | 


n Nance en of Semblables an Duc de Belifocd, quill 
| nous ext impoible ty decouvrir ancune \dillfrence, 
i Lest que 52 grace ne parle probablement pas tout- 


Leit ssi bon fiincais dunn: plugieurs Center 
F | 


fortunes aussi considerables ; rr 
dit sn vouloit decrier le Duc de Bedford, . 
i xages, et anssi ven, aus} Hans, i bien 
devés et anssi hommes d*honneur qu'il Fest. Er Us 
2joutaient encore 1 tout cela la reserve naturelle 3 h 
profession militaire, profession dont Tessenee ext de 
rendre les hommes un peu plus prudens, que ceux qui 
wont d Foceuper de rien antre- chose que de in jouis- | 
zance tranduaille de poazessions non troubldes. - Mais - 
leur sccurits a fait leur perte, Ys ont été mis en pieces 


' par ln temple, et nos rivage® cont converts, dex dibeis 


de leur nanftage. S'ils Cetajent mis en garde contre 
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W $66 ES te a. 
Jets de ses ennemis, Cune manitre qui pourra lui parai- 
tre durlesque et impossible, je ne lui dis rien qui 
soir arrive exactement et de point en point, pas 
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ee rr 
| hui et zes possessions territoriales, comme un objer de 
curiosits et de rapacite. n ear fair experts pour enx 
nous tous les rapports de leur double caractire. Comme 
n, cet pour eux un noble bis: comme sp6- 
culateurs, c'est un sujet glorieux pour Tapplieztion de 
leyr philosophie experimentale. II fournit maticre 3 
une analyse (tendue, dans toutes les branches de leur 
ee gfometrique, physique, civile et politique. Ces 
philosophes sont des fanatiques; independamment de Lin- 
deret qui les rendrait beaucoup plus traitables 5'il op6- 
rait seul, ils se portent tte baisate avec une telle fureur 
I toute les enwepriges divraptries , quills cacri- 
fergient rout le genre humain à la plus petite de leurs 
Experiences, Je is plus capable Eapprofondir leur | 
me que le noble Duc ne peut Fitre. . Tu ten 
languement et diversement dans le mende. Sens avoir 
| en moi-mime des protentions considerables d la Bus- 
mme, Fai aapirs 3 Famour des belles lenres. Tai 
cu pendant grand nombre d'ann6es des habitudes avec 
ceux qui Jes proſesszient. Je puis estimer d'une manitre 
pas8able ce qui peut vraisemblablement resulter d'un 
caractere qui pour li fortune et la reputation depend prin- 
cipalement des connaissances et du talent; je puis Testi- 
mer, dis-je, aussi bien dans son <tat de maladie et de 
dprayation, que dans 5on Grat naturel, et dans on 
drt de nt. Des bommes zinsi ſormés et geeomplis 
e plus dn dons que 1a providence dt fair 
an monde, mais lorsqu*jls ont une fois secoue la erainte 


| que deux mille ans ne cont point un trop long terme 
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jourchul; et . ., its viennent 3 


ventendre les uns et les autres, et | agir en ne, 1 
ne peut jamais zoutir de Fenſer we calamite plus 


 effrazante pour chitier Thamanits, on ne peut rien con- 
. ceyoir de p dur que Je coeur Gun mitaphysicien par- - 
fait; il se rapproche plus de la malignits froide d'un 


esprit mechant, que de la faiblesse et des passions d'un 
homme; il est comme le principe du mal lui- meme, 
un mal incorpore, pur, rafing, sans lie et gans melange : 
1] n'est pas ais6 de denaciner Phamanite du eur humain : 
ce que Shakespeare appelle les vicites secrites des remords, 


ve fait entendre quelque fois à leur caur et proteste 


contre leurs spcculations meurtrieres: mais its ont des 


— moyens de compocer avec n nature. Leur humanite 
West point dne, dizent ils; elle wear xenlement 


qu"zjournce à long terme. Is sont prits de dfclarer 


pour le bien n projetent. I ext 3 remarquer qu'ils 
ne voient jamais de moyen Carriver zu bien qui one 


en vue . paccant par quelques max. Lene ima- | 


gination n'est pas fatigue du spectacle des souffrances 


humaines durant des sitcles accumules de miskre et de | 
 dtxolations. Leur hamanits ext 3 leur horizon, . 


semblable 3 leur horison, elle fuit toujours devant gux. 


Les gdometres et les chimistes apportent de leurs cabi- 


nets et de leurs laboratoires des dispocitions qui les 
rendent bien pires que $'lls wetajent qu indiffirens 3 
ces sentimens et à ces habitudes qui zoutiennent Is 
monde moral. L'a=bition a fondu sur eux subitement; 
Us en an enyvrcs, et elle leur a fait perdre tous 


erainte des dangers qui peuvent en reulter pour les | 


autres et pour eux. Ces philosophes ne considdrent pas 
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moustaches de ce petit animal I longue quoue, gidier 
2ccqutume de ces ph'losophes graves, ingidieux et ſtoids, 
” i patties, de velours, agx Yeux verds, aux engſes 
_ - crochns niarchant anche e . rnte L quatr 
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— e agraive ; ; elles Sout une in- 
ale divecte 2ux drehe, de Thome elles sont plus. 
* Gtendues que le texritoire des republiques grecques, 
et sont sans comparison plus fertiles que 1a plupart 
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